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L’Union du Maghreb Arabe  qui regroupe les  pays du 
Maghreb a été instituée en 1989 avec, pour ultime 
objectif, de promouvoir l’Union économique des pays 
membres.  Pour atteindre progressivement cet objectif, 
une stratégie  avait été élaborée en 1990 comprenant 
quatre (04) étapes :

• Une zone de libre échange,

• Une union douanière,

• Un marché commun,

• Et enfin une union économique et monétaire

Le développement économique et l'intégration 
régionale au maghreb

Avec l’appui du FMI, quatre (04) conférences magh-
rébines sur l’intégration  économique régionale re-
groupant les ministres des finances et les gouverneurs 
des banques centrales ont été organisées à Alger 
(2005), à Rabat (2006), à Tunis (2007) et à Tripoli (2008) 
pour  relancer et stimuler le processus d’intégration 
régionale.  

Selon les rapports du FMI les pays du Maghreb 
ont réalisé d’énormes avancées en matière de 
réformes structurelles et ont accompli des progrès 
importants dans la stabilisation macro-économique 
tendant vers les convergences d’intégration. 

Les recommandations de stimulation du processus 
d'integration financière

Les conférences des Autorités financières ont permis 
d’établir des constats et de faire des recommandations 
pour stimuler le processus d’intégration. Concernant 
justement la  modernisation et l’intégration  du système 
bancaire et financier du Maghreb, les  ministres des 
finances et les gouverneurs des banques centrales ont 
recommandé, lors de ces conférences qui ont eu lieu 
alternativement dans les pays de la région,  de :  

• Faciliter le financement du commerce et de 
 l’investissement au Maghreb,

• Harmoniser les règlementations bancaires et
 financières et l’exercice de la supervision,

• Harmoniser les systèmes de paiement et les
 plateformes techniques,

• Renforcer la coopération et la concertation entre
 les institutions et les opérateurs du secteur
 financier, 

• Faciliter l’accès au financement et diversifier
 les sources de financement,

• Promouvoir la création de projets communs
 et les co-investissements,  

• Recourir aux banques maghrébines, régionales
 et internationales pour financer les projets
 d’investissement communs,

• Encourager l’implantation de filiales bancaires
 maghrébines.

L'implantation des banques maghrébines dans 
la région peut-elle faire avancer l'intégration 
financière?

Le cadre legal maghrebin d'agrément de banques 
et établissements financiers

C’est dans le cadre de ces recommandations en 
matière d’encouragement et de renforcement 
de la coopération bancaire et financière inter 

Les Banques Centrales fixent le capital minimum 
exigible pour la création de banques et 
d’établissements  financiers  qui doit être totalement 
libéré à la constitution. Seule la Banque Centrale de 
Libye permet «la souscription du capital dans un 
délai ne dépassant pas cinq (05) ans à compter de la 
date d’obtention de la licence».  

Au Maroc, en Algérie et en Tunisie les autorités 
monétaires  ne font pas de discrimination entre 
apporteurs de capitaux nationaux et étrangers ; à 
l’inverse la Banque Centrale de Libye exige un capital  
minimum de 50 millions $ pour tout investisseur 
étranger et la Banque Centrale de Mauritanie 
impose un capital six (06) fois plus important à
«l’actionnariat majoritaire étranger».     

Pour l’établissement de crédit agréé en qualité de 
société de financement, la Bank Al Maghrib fixe le 
capital en fonction des opérations réalisées (crédit bail, 
factoring, cautionnement…)  qui varie de 1 million de 
DH à 50 millions de DH. En Tunisie la banque d’affaire 
doit avoir un capital de 3 millions de DT.

Dans les cinq (05) pays, toute ouverture de 
succursales et d’agences, toute  modification dans 
la structure du capital ou de  l’actionnariat (fusions, 
acquisitions…) sont soumises à un nouvel agrément 
préalable des Banques Centrales.

 

Le retrait de l’agrément :

Le retrait d’agrément est décidé dans les mêmes 
formes que son octroi ; le retrait tel qu’apparaissant 
dans les différentes lois intervient dans les cas 
suivants : 

• à la demande de l’établissement de crédit lui-même,

• sur décision de l’autorité si les conditions de 
 l’agrément ne sont plus remplies,

• s’il s’avère que l’agrément a été obtenu sur la 
 base de fausses déclarations,

• si l’établissement de crédit n’a pas fait usage de 
 l’agrément après 12 mois,

• si l’établissement de crédit a cessé son activité 
 depuis 6 mois,

• après sanction prise par l’autorité habilitée,

• l’établissement de crédit déclare  faillite,

• en cas d’absorption par un autre établissement.

L’établissement de crédit dont l’agrément a été 
retiré cesse immédiatement ses activités et entre 
en liquidation. 

– maghrébine, que  nous essayons d’apporter 
un éclairage sur le  cadre légal et réglementaire 
relatif à l’implantation des banques et des 
établissements financiers  dans les pays de la région.

En effet, les cinq (05) pays ont promulgué dès 1990 des 
lois pour encadrer l’exercice de l’activité bancaire, 
certaines lois ont fait l’objet d’amendements entre 
2000 et 2006  pour mieux s’adapter au contexte 
économique et financier  mondial et assurer les 
meilleures conditions d’installation des banques.

Les conditions d’agrément et d’installation
d’établissements de crédit dans chacun des pays 
sont édictées par les dispositions légales suivantes 
énoncées par ordre de  date de promulgation après 
mise à jour par certains pays : 

• ALGERIE : Ordonnance n° 03-11 du 26-08-2003
 relative à la monnaie et au crédit.  (Articles 62, 
 80, 82, 83, 87,88, 91,92, 94, 95 et 114).

• LIBYE : Loi bancaire 1/1373 (2005) (Articles
 66, 67, 68, 69, 87, 88, 89, 90)

• MAROC : Loi n° 34-03 du 14 février 2006  relative
 aux établissements de crédit et  organismes
 assimilés.  (Articles 20, 27, 28, 29,  30, 31 et 37)

• TUNISIE : Loi n° 2006-19 du 02 mai 2006 
 modifiant la loi 2001-65 du 10 juillet 2001
 relative aux établissements de crédit (Articles
 7, 8, 9, 10, 11, 13, 15).

• MAURITANIE : Ordonnance n° 020/2007
 portant réglementation des établissements 
 de crédit. (Articles 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 
 18, 24, 25, 30 et 31)

Les principales dispositions relatives à l’octroi et 
au retrait de l’agrément extraites des lois bancaires 
sont sur le site de l’Union des Banques Maghrébines 
(www.ubm.org.tn), les textes des lois sont 
disponibles sur les sites des Banques Centrales.

Le processus d’obtention de l’agrément :

L’exercice de l’activité d’établissements de crédit 
est soumis à l’accord préalable des autorités 
monétaires des pays du Maghreb qui est donné 
sous forme d’agrément ou de licence (Libye). 

L’agrément préalable est donné par le gouverneur 
de la Banque d’ Algérie après autorisation du «conseil 
de la monnaie et du crédit», par le gouverneur de 
Bank Al Maghrib du Maroc après avis du « comité des 
établissements de crédit », par la Banque Centrale 
en Mauritanie, par  arrêté du ministre des finances 
sur rapport de la Banque Centrale de Tunisie et par 
licence octroyée par le conseil d’administration de 
la Banque Centrale de Libye.

En Algérie, la Banque d’Algérie distingue deux (02) 
phases dans le processus d’implantation: l’autorisation 
de constitution et l’agrément alors qu’en Tunisie 
l’agrément est donné par le  ministre des finances. 

La composition du dossier de demande d’agrément 
est similaire dans les cinq (05) pays où les autorités 
monétaires veillent à la qualité des fondateurs et des 
dirigeants (expérience professionnelle, honorabilité), 
aux apporteurs de fonds et s’assurent de  l’origine des 
fonds. Le programme d’activité de l’établissement 
requérant, les moyens techniques et financiers mis 
en œuvre pour sa réalisation sont  des éléments 
fondamentaux pour l’octroi de l’agrément.

Le délai d’obtention de l’agrément varie de 4 mois 
(Maroc et Tunisie) à 6 mois (Mauritanie). Le délai 
nécessaire à l’octroi de l’agrément n’est pas précisé 
en Algérie et en Libye. En Algérie la demande 
d’agrément est formulée au plus tard 12 mois à 
compter de la date d’autorisation de constitution.

La forme de la société et le capital social :
Les Banques Centrales du Maghreb exigent que 
l’établissement de crédit prenne la forme d’une 
société anonyme à capital fixe administrée selon 
les dispositions du code de commerce et des lois 
bancaires.

 ‘  âqÑãàdG  ¤EG  ±ó¡J  »àdG  äÉ°SGQódG  ÖfÉL  ¤EG  :  á``eó`≤e

 ≈∏Y  IQó≤dG  øe  ócCÉàdGh  ́ hô°ûŸG  áYÉ‚h  ájOÉ°üàb’G  ihó÷G

 øjƒµJ ≈∏Y ±QÉ°üŸG  ¢Uô–  ,πjƒªàdG  ≈∏Y á≤aGƒŸG  πÑb,  AÉaƒdG

 á∏ªàëŸG  ôWÉîŸG  ÚeCÉàd  á◊É°Uh  á«aÉc  ÉgGôJ  »àdG  äÉfÉª°†dG

 É¡æe  ¢ü«∏≤àdGh  (Sécurisation du risque)

. ‹ÉŸG ¿RGƒàdG ≥«≤–h (minimisation du risque)

 É¡«∏Y  ¢Uƒ°üæŸG  ∂∏J  øY  A»°T  ‘  ∞∏àîJ  ’  äÉfÉª°†dG  √òg

 ä’ÉØch  á q«æ«Y  äÉæ«eCÉJ  øe  …QÉéàdGh  ÊóŸG  ™jô°ûàdÉH

 É¡ëæÁ  »àdG  ¢Vhô≤dG  QÉWEG  ‘  ∂æÑdG  Rôëj  PEG  á«°üî°T

 ôFÉ°S  ‘ É¡H  ∫ƒª©ŸG  äÉfÉª°†dG  ´GƒfCG  ≈ qà°T  ≈∏Y  ¬FÉaôM  ¤EG

 §q∏°ùj  É¡æe  ¢†©ÑdG  ,ájQÉéàdGh  á«dÉŸG  äÓeÉ©ŸGh  øjOÉ«ŸG

 äGQÉ≤Y  øe  ¬∏jƒ“  OGôŸG  •É°ûædG  hCG  ´hô°ûŸG  äÉfƒµe  ≈∏Y

 Garanties)  áaƒdCÉŸG  äÉfÉª°†dÉH  ≈ qª°ùJh  ä’ƒ≤æeh

 êôîJ á°UÉN Ö°SÉµe ≈∏Y ∞ qXƒj ôNB’G ¢†©ÑdGh (d’usage
á«aÉ°VE’G  äÉfÉª°†dÉ`H  ≈ qª°ùJh  •É°ûædG  hCG  ´hô°ûŸG  QÉWEG  øY

.(Garanties complémentaires)

 : »gh √Gƒ°S ¿hO »µæÑdG ´É£≤dG É¡H q¢üàîj äÉfÉª°V ∂dÉæg ¿CG Éªc

 øe QGó≤e ´GójEÉH øeÉ°†dG Ωƒ≤j ¬ÑLƒÃ …òdG ‹ÉŸG ¿Éª°†dG

 IOÉY ¿Éª°†dG Gòg .¢Vô≤dG ¢UÓN QÉWEG ‘ ¬°ü q°üîj ∫ÉŸG

 Engagements) AÉ°†eE’ÉH äGó¡©àdG á«£¨àd ¬H A’OE’G ™≤jÉe

. (par signature
 IOÉY  Qó°üJ  á«°üî°T  ádÉØc  øY  IQÉÑY  ƒgh  Ö∏£dG  iód  ¿Éª°†dG

 áæeÉ°†dG  á°ù°SDƒŸG  Ωõà∏J  É¡ÑLƒÃ  á«dÉe  hCG  á«µæH  á°ù°SDƒe  øY

 ≠∏Ñe  ójó°ùàH  øFGódG  ±ô°üŸG  É¡«dEG  ¬H  ¬Lƒàj  Ö∏W  ∫hCG  óæY

 øe  ´ƒædG  Gòg  .AGOC’G  øY  øjóŸG  ∞q∏îJ  IQƒ°U  ‘  ¢Vô≤dG

.êQÉÿG  ™e  á«µæÑdG  äÉ«∏ª©dG  ‘  á°UÉN  ¬H  ∫ƒª©e  äÉfÉª°†dG

 ¢Vhô≤dG  á«£¨àd  IQGOE’G  øY  QOÉ°üdG  ¿Éª°†dG  ƒgh  ádhódG  ¿Éª°V

.á«eƒª©dG äÉ°ù°SDƒŸGh äBÉ°ûæŸG ¤EG Ióæ°ùŸG

 ä’Éµ°TE’G  ójóY  ≥«Ñ£àdG  ‘  äÉfÉª°†dG  ádCÉ°ùe  äQÉKCG  óbh

 RGôHEGh  É¡æe  ¢†©ÑdG  ≈∏Y  áHÉLE’G  »∏j  Éª«a  ∫hÉëæ°S  ä’DhÉ°ùàdGh

  á∏NGóàŸG  ±GôWC’Gh  ±ô°üŸG  ídÉ°üe  ájÉª◊  äÉfÉª°†dG  á«ªgCG

.¿ƒjódG ¢UÓîà°SG QÉWEG ‘ ±QÉ°üŸG ÉgÉ≤∏J »àdG äÉHƒ©°üdGh

? ¢Vô≤dG ≈∏Y á≤aGƒª∏d  É q«°ù«FQ ÉWô°T π qã“ äÉfÉª°†dG ¿CG πg

(ΩOÉ≤dG Oó©dG ‘)  ? äÉ``fÉª°†dG  Ió`YÉb ójó– ™≤j ∞«c

(≥M’ OóY ‘)  ? ±ô°üŸG ¿ƒjO ¢UÓîà°S’ äÉfÉª°†dG »ØµJ πg

 É`` q«°ù```«FQ ÉWô``°T π``` qã“ äÉ```fÉ````ª°†dG ¿CG π``g -  I

? ¢Vô```≤dG ≈∏Y á````≤aGƒ``ª∏d

 ó≤à©j øe ¢SÉædG áeÉY øe ÒãµdG ¿CG å«M ¬°ùØf ¢VôØj ∫GDƒ°ùdG Gòg

 ¬«∏Y ≥aGƒj ’ ±ô°üŸG ¿CG å«ëH äÉfÉª°†dG ≈∏Y ∞ qbƒàe ¢Vô≤dG ¿CG

.ôWÉîŸG á«£¨àd ‘ÉµdG Qó≤dÉH äÉfÉª°V ¬jód ¿Éc GPEG ’EG

 ájÉ¡f òæe ±QÉ°üŸG QhO ¿CG QÉÑàYÉH ÅWÉN Qƒ°üàdG Gòg ,∫É◊G á©«Ñ£H

 QÉŒE’G ‘ Gô°üà≤e ó©j ⁄ »°VÉŸG ¿ô≤dG ‘ á«fÉãdG á«ŸÉ©dG Üô◊G

 ¬àª¡e âëÑ°UCG πH (Commerce de l’argent) ∫GƒeC’G ‘

 ºYOh OÉ°üàb’G á«ªæJ ‘ áªgÉ°ùŸG ,IóFÉ°ùdG äGQÉ«ÿG qπ°V ‘ á°UÉN

.ájOÉ°üàb’G á°ù°SDƒŸG

 É¡H   ºà¡J  »àdG  á«°ù«FôdGh  á«dhC’G  •hô°ûdG  ¿EÉa  ájhGõdG  √òg  øeh

 ájOÉ°üàb’G  ihó÷G  ‘  πqãªàJ  ¢Vô≤dG  ≈∏Y  á≤aGƒª∏d  ±QÉ°üŸG

 ±ô°üàdG ‘ áYÉéædGh ¬∏jƒ“ OGôŸG •É°ûædG hCG ¬ã©H OGôŸG ´hô°ûª∏d

 á«fÉµeGh  ‹ÉŸG  ¿RGƒàdG  ∫ÓN  øe  AÉaƒdG  ≈∏Y  IQó≤dGh  Ò«°ùàdG  h

 Gòg  ≈∏Y  ó qcCG  óbh  .ìÉHQCGh  èFÉàf  øe  áÑ≤JôŸG  ¢VGôZC’G  ≥«≤–

 Èªaƒf 28 ‘ QOÉ°üdG √Qƒ°ûæe QÉWEG ‘ »°ùfƒàdG …õcôŸG ∂æÑdG

 øªµj ôWÉîŸG º««≤J ¢SÉ°SCG ¿CÉH ¬æe 25 π°üØdÉH AÉL å«M 2006
 ‘ »JCÉàa  äÉfÉª°†dG  ÉeCG  .êÉàfE’Gh  á qjOhOôŸÉH  á∏°üqàŸGô°UÉæ©dG  ‘

.ô°UÉæ©dG √òg ôaƒJ øe ócCÉàdG ó©H ÊÉãdG ΩÉ≤ŸG

 É q«°ù«FQ ÉWô°T ¿Éª°†dG ¿ƒµj ¿CG ∫Éµ°TC’G øe πµ°T …CÉH øµÁ ’ Gòd

 äÉfÉª°V ∞jô◊G ìÎ≤j ¿CG Óãe π°üëj PEG ¢Vô≤dG ≈∏Y ∫ƒ°üë∏d

 •hô°ûdG ôaƒJ Ωó©d ¢Vô≤dG Ö∏£e ±ô°üŸG ¢†aôj ∂dP ™eh áª q«b

.øjGóàdG ≈∏Y IQó≤dGh áYÉéædGh ihó÷ÉH á∏°üàŸG ájôgƒ÷G

 •GÎ°TG ¿CG å«M äÉfÉª°†dG øjƒµàH çGÎc’G ΩóY õ«éj ’ Gòg øµdh

 øjƒµJh ¢Vô≤dG á«∏ªY ôjÈàd á«∏µ°T  O qô› ¿ƒµj ¿CG øµÁ ’ ÉgôaƒJ

 ¿ƒµJ ¿CG ≈∏Y ¢Uô◊G πc ±ô°üŸG ¢Uôëj ¿CG Öéj πH ∞jô◊G ∞∏e

 ‘ ¬ØjôM áë∏°üeh ¬àë∏°üe ‘ áª«∏°Sh áª q«bh á«aÉc äÉfÉª°V ¬jód

 .¿B’G äGP

 : ±ô°üª∏d áÑ°ùædÉH ¿Éª°†dG á«ªgCG -1
 ¤EG  … qó°üà∏d  á©LÉf  á∏«°Sh  ±ô°üª∏d  áÑ°ùædÉH  äÉfÉª°†dG  π qã“

 á°ù°SDƒª∏d  á«dÉŸG  äÉfRGƒàdG  ≥«≤–  ‘  ádÉ q©a  IGOCGh  ôWÉîŸG

.á«aô°üŸG

 : ôWÉîŸG ¤GEG … qó°üqàdG ‘ äÉfÉª°†dG QhO - 1.1
 ¬Yƒ°Vƒeh  ¬à©«ÑWh ¢Vô≤dG ≠∏Ñe ¿Éc  Éª¡e ±QÉ°üŸG ¢Vô©àJ

 πjƒªàdG ∫Éª©à°SG Aƒ°S  øe ≈qJCÉàJ ¿CG øµÁ ôWÉîŸG øe ójó©dG ¤EG

 ¢UÓÿG  øY  ∞jô◊G  O qó∏J  hCG  ™aódGh  •É°ûædG  ≈∏Y  ∞bƒàdG  hCG

 Ö©∏J ôWÉîŸG √òg ¤EG … qó°üqà∏dh .ÖLƒe ¿hO øeh ÖÑ°S ¿hóH

 .É¡J qóM øe π«∏≤àdGh É¡æe ¢ü«∏≤àdGh É¡FQO ‘ ÉeÉg GQhO äÉfÉª°†dG

 : ô```WÉîŸG AQO -CG

 äÉf qƒµe ≈∏Y ¤hC’G áLQódÉH §q∏°ùJ Ée IOÉY äÉfÉª°†dG ¿CG QÉÑàYÉH

 πµ°ûH  É¡æjƒµJ  ¿EÉa  äG qó©eh  äGõ«¡Œh  äGQÉ≤Y  øe  ´hô°ûŸG

 π°UC’G ‘ §jôØàdG ¿hOh ¢Vô≤dG á¡Lh πjƒ– ¿hO ∫ƒëj º«∏°S

 ¬«∏Y ¥ÉØJ’G q” ÉÃ ó q«≤ qàdG ΩóY ¿CG å«M  êÉàfE’G πFÉ°Shh …QÉéàdG

 É¡∏LC’ »àdG ¢VGôZC’G Ò¨d hCG á«°üî°T ¢VGôZC’ ¢Vô≤dG ∫Éª©à°SGh

 »àdG π q«ëàdG ∫ÉªYCG π«Ñb øe qó©j ¿ƒgôŸG ‘ §jôØàdGh √OÉæ°SG ™bh

 .¿ƒfÉ≤dG É¡«∏Y ÖbÉ©j

 Ò¨d ´hô°ûŸG ‘ ± qô°üàdG  É q«∏ªY π«ëà°ùj ¬fEÉa ,∫ÉM πc ≈∏Yh

 .∂dP ¿hO ∫ƒëj º q°SôŸG øgôdG ¿CG QÉÑàYÉH êÉàfE’G äÉjÉZ

 : ô`WÉîŸG  øe ¢ü«∏≤àdG - Ü

 É q«Yƒ°Vƒe  GõaÉM  π qµ°ûj  ¬«∏Y  ®ÉØ◊Gh  ´hô°ûŸG  ≈∏Y  AÉ≤HE’G  ¿EG

 øe ájOÉ°üàb’Gh á«dÉŸG ¢VGôZC’G ≥«≤–h ¬H ≥q∏©àŸG •É°ûædG ∫Ó¨à°SE’

 .¢Vô≤dG ¢UÓN É«Yƒ°Vƒe øµÁ ’ É¡fhO øe »àdG ìÉHQCGh èFÉàf

 : ô``WÉîŸG øe π«∏≤àdG -ê

 ΩGóîà°SEÉH  ±ô°üŸG  Ωƒ≤j  ,Ée  ÖÑ°ùd  ¢UÓÿG qÌ©J  IQƒ°U ‘h

 ∂ q°ùª qàdGh øjóŸG ™e ¢VhÉØàdG QÉWEG ‘ §¨°V á∏«°Sƒc äÉfÉª°†dG

 qôbCG  å«M  á q«ë∏°üdG  »YÉ°ùŸG  π°ûa  IQƒ°U  ‘  AÉ°†≤dG  iód  É¡H

 q≥M øe äÉfÉª°V ≈∏Y õFÉ◊G øFGódG IóFÉØd äGRÉ«àeG I qóY ´ qô°ûŸG

 . …OÉ©dG øFGódÉH áfQÉ≤e á«∏°†aC’G ≥Mh ™Ñà qàdG

 : á«dÉŸG äÉfRGƒàdG QÉWEG ‘ äÉfÉª°†dG QhO - 1.2
 qºgCG  øe  ¢Vô≤dG  á°ù°SDƒŸ  áÑ°ùædÉH  á«dÉŸG  äÉfRGƒàdG  π qã“

 á°ù°SDƒª∏d   á«dÉŸG  á«©°VƒdG  ‘  ≥«bóà∏d  Ióªà©ŸG  äGô°TDƒŸG

 ácÎ°ûŸG  áë∏°üŸG  ¬«°†à≤J  Ée  ™e  áªFÓàe  É¡fƒc  øe  ó qcCÉàdGh

 AÉ````aôMh  Ú∏eÉ`````©àeh  øjô```ªãà°ùe  øe  á∏````NGó`````àŸG  ±GôWCÓd

 óæ````à°ùJ  »àdG  äGô```` q°TDƒŸG  √òg  Rô`````HCG  .äÉYGó`````jEG  ÜÉ`````ë°UCGh

AÉ````aƒdG  ≈∏Y  IQó≤dG  áÑ°ùf  :  É`````«dhO  É¡H  ≈°UƒŸG  ÒjÉ`````©ŸG  ¤EG

 (Ratio de solvabilité dit aussi Ratio cooke)

I qÌ©àŸG ¿ƒjódG øY ºLÉædG õé©dG á«£¨J iƒà°ùe

(Couverture des créances accrochées) 

  AÉaƒdG ≈∏Y IQó≤dG áÑ°ùf Ú°ù– ‘ áªgÉ°ùŸG

 ≈∏Y  IQó≤dG  ¿ƒµJ  ¿CG   Öéj  É¡H  ∫ƒª©ŸG  á«dhódG  ÒjÉ©ŸG  ÖLƒÃ

 »àdG á«aô°üŸG äÉ°ù°SDƒŸÉa .áFÉŸÉH 8 øY qπ≤J ’  áÑ°ùf ‘ AÉaƒdG

 íÑ°üJ  áÑ°ùædG  √òg  ¿hO  AÉaƒdG  ≈∏Y  IQó≤dG   QÉ«©e  É¡«a  ¿ƒµj

 ™£b qóM ¤EG ÉfÉ«MCG π°üJ êQÉÿGh πNGódG ‘ äGRGÎMÓd á°VôY

.äÉbÓ©dG  ï°ùah äÓeÉ©ŸG

 á«JGòdG ∫GƒeC’G ‹ÉªLEG ¿ƒµj ¿CG AÉaƒdG ≈∏Y IQó≤dG QÉ«©e »°†à≤jh

¢ù∏HGô£H Ö°üàæj ∂æH AÉah …QÉéàdG

 ≈∏Y  ∂æH  AÉah  …QÉéàdG  π q°ü–  ájQÉéàdG  äÉ«∏ª©dG  π«¡°ùàd

.¢ù∏HGô£H Öàµe íàa á°üNQ

Attijariwafa bank prend pied à Tripoli
Implantation d'un bureau de représentation pour 
faciliter les échanges commerciaux

 18  ‘ ¢ùfƒàH  á«HQÉ¨ŸG  ±QÉ°üŸG  OÉ–’ áeÉ©dG  á«©ª÷G  ó≤©J

.äôªb á«MÉ°†H ¢UÓÑdG ƒbÉWôc ∫õæH 2009 (06 ô¡°T) ¿GƒL

L’Assemblée Générale de l’Union des Banques 
Maghrébines se tiendra à Tunis le 18 juin 2009 à 
l’hôtel « Karthago – Le Palace - Gammarth».

Banque (nat) Banque (étg) Etab Financier

Algérie DZD 10 000 000 000 3 500 000 000

Libye LYD 10 000 000 50 000 000 * 

Maroc MAD 200 000 000   100 000 000

Mauritanie MRO 1 000 000 000 6 000 000 000

Tunisie TND 25 000 000 10 000 000

1 $ US = 72,72 DZD = 1,46 TND = 1,30 LYD = 259,75 MRO = 8,72 MAD (au 15/02/2009)

DES CONDITIONS D’AGRÉMENT ET D’IMPLANTATION D’ÉTABLISSEMENTS DE CRÉDIT DANS LES PAYS DU MAGHREB,

Amex  et  Diners Club ( Discover & Pulse) 
Monétique-Tunisie a procédé à la signature d’un accord 
d’agence pour l’acceptation des cartes Amex et Diners 
Club en Tunisie au nom de la communauté bancaire.

Bill Payement

Solution en cours d’installation par la SMT 
permettant le paiement des factures sur les 
distributeurs automatiques de billets, les factures 

d’électricité, d’eau et de téléphone avec les sociétés  
STEG,  SONEDE, Tunisiana, Tunisie Télécom, etc … .

 á∏ªL øe áFÉŸÉH 8 øY qπ≤J ’ áÑ°ùf ‘ á«dÉe äGôN qóeh ∫Éª°SCGQ øe

.äÉfÉª°†dG áª«b É¡æe º°üîj ¿CG ó©H äGó¡©àdG

    á«aÉ°üdG á«JGòdG ∫GƒeC’G

 áª«b  - äGó¡©àdG  πª› 8%  ≈∏Y π≤J  ’ áÑ°ùæH  AÉaƒdG  QÉ«©e  •
 äÉfÉª°†dG  

 á«JGòdG  ∫GƒeC’G  ,  ∫Éª°SCGQ  :  á«aÉ°üdG  á«JGòdG  ∫GƒeC’G  äÉfƒµe  •
 äGôNóŸGh  

äGOÉªàYGh äÓ«¡°ùJh ¢Vhôb  øe ¿ƒjódG á∏ªL : äGó¡©àdG πª›  •
 AÉaô◊G IóFÉØd äÉeGõàdGh  

.Ióªà©ŸG á«Ñ°SÉëŸG áª«≤dG : äÉfÉª°†dG áª«b  •
 QÉ«©e Ú°ù– ‘ äÉfÉª°†dG á«ªgCG É q«∏L í°†qàj , ≥Ñ°SÉe ∫ÓN øe

 Ée Qó≤H áª q«b äÉfÉª°V ±ô°üª∏d ¿ƒµj Ée Qó≤Ña .AÉaƒdG ≈∏Y IQó≤dG

 ÜÉ°ùàME’G IóYÉb  øe ¬aÉØ°ûà°SG øµÁ ÉªÑ°ùM á©ØJôe áÑ°ùædG ¿ƒµJ

 .√ÓYCG áæ q«ÑŸG

 ¿ƒjódG  øY  ºLÉædG  õé©dG  á«£¨J  iƒà°ùe  Ú°ù–  -  Ü

  : I qÌ©àŸG

 áfhDƒe øjƒµJ É¡H ∫ƒª©ŸG Ö«JGÎdG qπL ÖLƒà°ùJ ,QÉWE’G Gòg ‘

 á«£¨àd  ±ô°üŸG  É¡≤≤ëj  »àdG  ájƒæ°ùdG  èFÉàædG  øe  òNDƒJ  á«dÉe

 (Créance accrochée) I qÌ©àŸG ¿ƒjódG øY ºLÉædG õé©dG

 ‘ ÉÃ ∞jô◊G äGó¡©J πª› ¢SÉ°SCG ≈∏Y áfhDƒŸG ÜÉ°ùàMG ™≤j

 ìô£jh É¡°UÓN πLCG ó©H qπëj ⁄ »àdG ¢Vhô≤dGh •É°ùbC’G ∂dP

 ≈∏Y  Égójó–  qºàj  »àdG  äÉfÉª°†dG  áª«b  áÑLƒà°ùŸG  áfhDƒŸG   øe

 ¿ƒµjh áØ qXƒŸG ∫GƒeC’Gh áfƒg ôŸG Ö°SÉµª∏d á«≤«≤◊G áª«≤dG ¢SÉ°SCG

 : á«dÉàdG á¨«°üdG Ö°ùM ∂dP

 áÑLƒà°ùŸG áfhDƒŸG  =  äÉfÉª°†dG áª«b   - äGó¡©àdG πª›

 »àdG ¢Vhô≤dG ,äGOÉªàYE’G ,ádÉ◊G •É°ùbC’G : äGó¡©àdG πª›

 ´GƒfCG  ôFÉ°Sh ™«bƒàdG  ÖLƒÃ äGó¡©àdGh É¡°UÓN πLCG  øëj ⁄

.∞jôë∏d áMƒæªŸG äÓjƒªàdG

: äÉfÉª°†dG áª«b

 ÖLƒÃ Égójó– ™≤j ¿ƒgôŸG  QÉ≤©dG áª«b ¢SÉ°SCG ≈∏Y ájQÉ≤©dG  ¿ƒgôdG  •
.á≤HÉ°ùdG ¿ƒgôdG äÉYGôe ™e á«©LôŸG QÉ©°SC’G ≈°†à≤Ã hCG QÉÑàNG  

 ‘  ∫hGóàdG  QÉ©°SCG  Ö°ùM  äGóæ°ùdGh  º¡°SC’G  ≈∏Y  ¿ƒgôdG  •
.á°UQƒÑdG  

 .∞«XƒàdG ≠∏Ñe Ö°ùM á«dÉŸG äÉfÉª°†dG  •
.¬H áæ qª°†ŸG ≠dÉÑŸG Ö°ùM Ö∏£dG iód äÉfÉª°†dGh ádhódG äÉfÉª°V  •

 Qó≤dÉH  äÉfÉª°V  ¬jód  ¿ƒµJ  ¿CG  ±ô°üŸG  áë∏°üe  øe  ¬fEÉa  Gòd

 øe ∞«ØîàdG hCG  áÑLƒà°ùŸG áfhDƒŸG øe AÉØYE’ÉH ™Øàæj »c ‘ÉµdG

 •É°ûf ≥«©j …òdG (Charge Financière) ‹ÉŸG A≈Ñ©dG Gòg

.í«HGôŸG øe ¢üq∏≤jh Ég qƒ‰ øe qóëjh á«µæÑdG á°ù°SDƒŸG

 : ∞jôë∏d áÑ°ùædÉH äÉfÉª°†dG áë∏°üe -2
 É qjõ«é©J  ÉWô°Th  Ó«≤K  ÉÄÑY  πµ°ûJ  äÉfÉª°†dG  ¿CG  ¢†©ÑdG  Èà©j

 É¡æjƒµJ  äGAGôLG  ¿CGh  ,AÉaô◊G  øe  ±Éæ°UC’G  ¢†©Ñd  áÑ°ùædÉH

. ¿É qHE’G ‘ ¢Vô≤dG ≈∏Y ∫ƒ°ü◊G øe ∞jô◊G Úµ“ ¿hO ∫ƒ–

 •Î°ûJ  É¡q∏L  ‘  ±QÉ°üŸG  ¿CG  QÉÑàYÉH  Ée  qóM  ¤EG  í«ë°U  Gòg

 ¢Vô≤dG ≠∏Ñe íjô°ùJ πÑb É¡æjƒµJ ≈∏Y ¢Uô–h äÉfÉª°†dG ójóY

 É¡JGAGôLEG ‘ ô¶ædG IOÉYEÉH áÑdÉ£e á«aô°üŸG äÉ°ù°SDƒŸG ¿EÉa ¬«∏Yh

 ¿Éª°†dG ¿ƒµj ’ ≈àMh ∞jô◊G Q qô°†àj ’ ≈àM ÉgAGOCG Ú°ù–h

.ÉØë› ÉWô°T

 ≠∏Ñe øe ∞jô◊G Úµ“ ™≤j å«ëH Ö q«°ù qàdGh πgÉ°ùàdG »æ©j ’ Gòg øµdh

 ¬«°†à≤j Éª∏ãe É¡æjƒµJ ¿hO hCG á«aÉµdG äÉfÉª°†dG øjƒµJ ¿hO ¢Vô≤dG

 .πHÉ≤ŸG ±ô£dG ídÉ°U ‘ É°†jCG ƒg äÉfÉª°†dG øjƒµJ ¿CG å«M ¿ƒfÉ≤dG

 πNódG  ÒaƒJ  ≈∏Y  çÉãëà°SG  á∏«°Sh  π qµ°ûj  áeÉY  IQƒ°üH  ¿Éª°†dÉa

 Öæéàj ∂dòHh øjódG •É°ùbCG ¢UÓN ≈∏Y óYÉ°ùJ »àdG èFÉàædG ≥«≤–h

 á«dÉŸG ¬YÉ°VhCG ΩRCÉàJ ¿CG É°†jCG Öqæéàj Éªc á«dó©dG äÉ©ÑààdG ∞jô◊G

.±ô°üŸG É¡H ¬ÑdÉ£j »àdG ÒNCÉàdG ¢†FGƒah äÉeGô¨dG áé«àf

(∫hC’G Aõ```````÷G) É````````````¡H á```````````≤q∏©àŸG ¿ƒ``````jódG ¢UÓ`````````````````î``à°SGh á```«`````aô°üŸG äÉ`````fÉ```ª°†dG


